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i lons-le-Saulnier 
les conditions 

d'un front unique opposé 
au bloc socialisant 

Loni-le-fiaunier, 16 août. 
Un* grande maxàfastation politique, 

ergaïaaée par les Comités d'Union 
répirtiwasna du Jura, s eu lieu aujour­
d'hui, «a Théâtre de Lons-le-Saunier, 
devant de très nombreux électeurs de 
l'arrondie» ment. 

Apres on discours de M. Pierre de 
Haut, députe du Jura, M. Louis Marin, 
dépote de Meurthe-et-Moselle, ancien 
inmiatre, président de la Fédération 
républicain» de France, a pris la pa-

Pranaat texte du manifeste socialiste 
du 10 août, le préaident de la FAléra-
tion expoae le caractère politique qu'ont 
pria néeeaaairement les élections canto 
rialaa Faisant, tous cet angle, un exa­
man rapide des problèmes actuellement 
m aaapaoa, notamment en matière ei-
taiisuan, flnanniare et économique, -il 
«codât par l'expoeé des efforts pour 
reoouattatuer le cartel et précise les con­
dition! d'un front unique opposé au 
bloe aooialiaaiit. H termine ainsi : 

a Cette affirmation que la politique 
domina k» conduite des sociétés montre 
que le aunialiaiiai lud-mème, malgré le 
marxiame, malgré le matérialisme histo­
rique, maigre la rolonté de faire domi­
ner l'économique malgré fieut ce qui 
était jadis aa nouveauté, a compris 
cette véwbé éternelle d'à caractère pri­
mordial de la politique. Vérité qui fut 
toujours un des principes de la Fédé-
ratton. Sans use bonne politique, on 
n'aana pas de bonnes finances, ni de 
bonne économie, ni progrès intellectuels. 

» Seulement, le manifeste socialiste 
nVn tire aucune conclusion pratique et, 
uniquement d'ordre électoral. « Au 
second tour, suivant les règles fixées 

par ses congrès, son 
njot d'ordre sera d'abattre les candi­
dats Isa pras réartàotmairea et les plus 
dangereux pour la classe ouvrière et sis 
efforts d'affranchissement. » C'est le 
Cartel banal, celui que Jaurès avait 
imposé il y a un tiers de siècle et qui, 
* us couverts d'avantages momentanés, 
a asfnré le pouvoir aux radicaux pen­
dant cette période, grâce i l'appui 
«ueiaJista. Seulement, l'anapriae socia­
liste ne s'est paa effectuée que «ne les 
niées, car le parti radical, peu à peu 
devenu socialisant, y a perdu tout son 
l'rogramme ; l'emprise a porté aussi 
sur les sièges électoraux. De pras en 
p.-ua, les radicaux ont été rongea, mal­
gré que, dans la lutte que quelques-
uns tentaient contre le socialisme, notre 
appui ne Venr ait jamais manqué. Si les 
•oejalastea ont, en 1927, renié leur pro­
gramme de proportionnelle et de vote 
des femmes, c'était, cyniquement, pour 
gagner des sièges sur les radicaux ; 
s'ils Font, hier, renié sur les mêmes 

esentieK c'est pour la même 

M. Louis Marin préciscjLe p u gOCTernemetital 
pour rétablir 

re budgétaire 
Grande-Bretagne 

sans précédent 

en 
Londres, 18 août. — Le PeopU se dit 
an mesure d'annoncer les grandes 
lignes du plan gouvernemental qui com­
porte a des sacrifices égaux pour 
tous ». Il ne serait pas question, dit 
ce journal d'imposer une taxe de 10 % 
sur les salaires et un droit de même 
importance sur les importations, et le 
premier ministre n'a pas l'intention de 
déléguer le pouvoir à un gouvernement 
national. Le déficit, qui est d'environ 
cent millions de livres, serait couvert 
lar une taxe spéciale sur les obliga­
tions à intérêt fixe, qui produirait 35 
millions. La conversion à 4®> des em-
rnmta de guerre 5 %, acceptée par les 
lanques, produirait 20 millions. 

Les économies sur les dépenses_eom-
I orteraient des réductions e n e e qui 
touche les armements et un ralentisse­
ment dans la mise en chantier des vais­
seaux de guerre ; elle rapporteraient 
25 autres millions. 

Enflin, on tirerait 20 millions en aug­
mentant la contribution des travailleuse 
et des patrons an fonds d'assurance 
contre le chômage. 

Une rédaction de l'indemnité 
des ministres et des parlementaires T 

Le Sttnday Ckronide dit que lors de 
la prochaine réunion du Cabinet, M. 
Mac Donald proposera à ses collègues 
<le donner l'exemple des économies en 
roreptant volontairement une réduction 
de leurs traitements. Il pourrait être 
également question, ajoute ce journal, 
de proposer une diminution de l'indem­
nité parlementaire. 

LA TERRIBLE EXPLOSfOK DE VILLEURBANNE, A LYON 
AURAIT BIEN E H PROVOQUEE 

PAR LA PROPRIETAIRE DE L'IMMEUBLE DETRUIT 
Les aveux fie sa m è r e 

Que feront les radicaux ? 
Un tiers-parti n'est pas possible 

en ce moment 
* Les lassssssl resteront-ils dans le 

CaxM aummnai W 'alisle f Tous Y Ils 
votant bien qu'un tiers-parti n'est pas, 
en ee moment, possible ni dans le pays, 
si as. Parlement qui doit être l'image du 
M * 

» Il faut dons rejoindre « les réae-
tj"«m*'"f » f Seulement, si effrayant 
pour eux que toit le mot, seront, par 
M. Hrom, désignés comme réaction­
naires ceux qui ne voudront pas dé-
poniDer la France au profit de tous, ni 
qu'elle perde ses colonies, ceux qui vou 
dront qu'elle ait des moyens diploma­
tiques et militaires de défense, des 
Blâmées saines, l'ordre dans ht rue, 
dans les esprits, dans l'administration, 
ceux qui se refuseront à la dictature et 
à r—wn l i m I dans le travail, la 
production, les transactions et, généra­
lement, i l'emprise d'un étatisme se 
révélant de plus en plus ruineux et 
abêtàBBant Les princes du radicalisme 
hésitent f Cependant, les événements 
pressent et, domain, un cataclysme peut 
faire qu'il soit trop tard pour se dé-

» Pour noua, l'union entre nationaux 
d'hier est a% loi : j'entends ceux qui 
savent pourquoi ils combattent et qui, 
ayant vraiment des principes commune, 
ne les abandonneront paa et travaille­
ront à leur réalisation urgente. 

» Pour les nouveaux convertis, venus 
de la minorité actuelle, notre devoir, 
devant les événements qui mena­
cent le pays, est de les accueillir et de 
'es aider ; mais à la condition qu'ils se 
rallient sincèrement à nos principes, 
(prouvés — et combien I — par les 
événements. 

» Une union ne se comprend que sur 
un programme commun. Tout autre 
record est un leurre périlleux pour le 
pays. Il faut choisir entre deux direc­
tives ; car, à l'heure actuelle, il n'v en 
n pas trois qui se présentent ou, même, 
qui soient possibles. Si le parti radical-
socialiste n'a pas encore le courage de 
se décider, l'électeur, souverain et, dan» 
i* conscience, responsable de l'avenir 
'lu paya, n'aura pas d'excuse s'il ne 
choisit pas nettement et n'impose pas 
.-a volonté de clarté politique : i nous, 
de préciser les quwdions capables de 
l'y aider. » 

Les accidents de la circulation 
le 15 août 

Qsûuc m arts, soixante-tro.'s bleuis 
Paria, 16 août. — I> bilan des acci­

denta de la circulation en France tien 
dant la journée d'hier est de quinze 

et soixante-trois blesses, dont 
sept •ttefanj grièvement. 

Le Président Hindenburg 
{ait cadeau à M. de Margerie 

d'une épée prise par lui 
à un officier français en 1870 

Berlin, 16 août. — M. de Margerie 
présentera ses lettres de rappel an pré­
sident du Reich, au retour de eelui-CJ 
de Bavière, dam à peu près trois semai­
nes. L'ex-ambaesadeur de France à 
Berlin a d'aSFleura, au cours d'un en­
tretien privé, d'ores et déjà fait tes 
adieux au président Hindenburg. Sur 
cette audience, rien n'avait jusque 
présent transpiré. 

Nous apprenons que le maréchal 
Hindenburg, à cette occasion, a fait 
cadeau è M. de Margerie d'une épée 
qu'il avait prise à un officier français 
en 1870. 

Dans le geste de M. Hindenburg. on 
voit le désir du chef du Reioh de mani-
tester de façon éclatante son adhésion 
privée à l'œuvre de réconciliation 
iranco-aHemande. 

» 
Quatre équipages français 

vont s'attaquer 
au record du monde 

de distance en ligne droite 

Paris, 16 août. — Le reaord du 
monde de distance en ligne droite, ac­
tuellement détenu par les aviateurs 
américains Boardman et Polando, avec 
leur raid New-York-Suamboul, soit 
8 044 kilomètres, va subir quelques 
rudes assauts de la part de quatre équi­
pages f rançain. 

Ce sont d'abord Marcel Doret et Jo­
seph Le Brix qui, nullement découragés 
par leur malheureux échec dans le raid 
1-aris-Tokio, s'apprêtent à tenter à 
nouveau l'aventure avec un avion et un 
moteur du même type que celui brisé 
dans leur raid récent. Puis c'est Codos, 
coéquipier de Costes, qui, sur le che­
min d'Asie, tenterait de battre le 
record avec le fameux Point-d'lnterro-
oation, légèrement modifié. Codos ferait 
équipe avec l'ingénieur pilote Robida. 

Enfin, deux autres associations sont 
également sur les rangs : l'une, Bos-
soutrot-Rossi ; l'autre, Jean Mermos-
Ktienne ; la première, sur la route 
d'Asie, la deuxième en direction de 
l'Amérique du Sud. 

Lyon, 16 août. — L'enquête sur 
l'explosion de la rue Charles-Lyonnet 
à Villeurbanne qui coûta la vie à onze 
personnes se poursuit. M. Couplet, 
sons-chef de la Sûreté, a procédé cet 
après-midi à un long Interrogatoire de 
i l " veuve Sangol, mère de la pro­
priétaire des garnis. Après bien des 
réticences. M"" veuve Sangol a fait 
le* déclarations suivantes: 

c II y a quelques jours, ma fille 
r.ucle s ia)l jft|_np)'nii devait mettre le 
feu A sa maison de la rue Charles-
Lyonnet dans la nuit du 13 au 14 
août vers une heure du matin sans 
me dire de qui elle tenait ce rensei­
gnement. 

» Jeudi dernier, ma fille tet mol 
nous nous étions couchées vers 20 h. 
A 21 h. ou 21 h. *80, ma fille, qui 
I aralssalt très nerveuse, m'a dit qu'elle 
ne pouvait dormir. Elle a ajouté : c Je 
veux me débarrasser de mes garnis; 
les locataires ne me paient pas, je 
vais aller rue Charles-Lyonnet et j'y 
mettrai le feu ». 

Le « Nautilus » part 
aujourd'hui 

sa première croisière 

UN ASPECT DE L'IMMEUBLE DÉMOLI 

» Ma fille s'est alors levée. Ne vou­
lant pas la laisser seule, je l'ai aceom 
pagnèe. Nous avons pris le tramway 
c;ul nous a conduites devant la gare 
de? Brotteaux où nous avons attendu 
deux heures, puis nous sommes allées 
a pied rue Charles-Lyonnet. Ma fille 
Lia quittée et s'est avancée vers la 
maison. Quelques instants après, avant 
f]M- nra a H e s g t W le temps Je ue 
tier dans la maison, une explosion 
s'est produite. Sans que sut fille me 

UN NOUVEAU FUSIL 

DE GUERRE 

L'AGITATION EN IRLANDE 

Les républicains enlèvent I N rails 
à la frontière 4e I'Ulster 
et font dérailler un train 

Les extrémistes ont, la nuit dernière, 
commis no second acte ds sabotage à 
la frontière de I'Ulster. Sur une assez 
iiyngue distance, les rails de la voie 
ferrée ont été arrachés près de Reduyu, 
(•ans le comté d'Arnagh, et ont con­
traint le mécanicien d'un train de mar­
chandises à faire dérailler la locomotive 
dans le dessein évident de rendre plus 
difficiles les réparations. 

L'artiste de cinéma 
Janie Marèse est tuée 
dans un accident d'auto 

Nice, 16 août. — Sur la route de 
Saint-Tropez à Fréjus, une puissante 
automobile, transportant cinq person­
nes, voulait doubler une autre voiture, 
lorsqu'elle capota subitement. 

Les occupants furent projetés sur le 
sol avec violence ; parmi eux. la jeune 
artiste de cinéma Janie Marèse a été 
tuée sur le coup. Bile devait participer, 
U soir même de cet accident, au casino 
de Saint-Tropez, au concours de la 
ii'ru» iolie tête de baigneuse. 

Son frère et M*" Loeie Dorin, femme 
de- lettres furent sérieusement blessés. 
Les deux autres tiaasagnis ont été 
iminavUJainHinjpt • ajtteinta. 

pour 
Oslo, 16 août. — Le «Nautilus» 

a été conduit hier soir par un bateau-
pilote de Advent-Bay a Longyear-
City où les autorités et les dirigeants 
ces mines de charbon sont venus è 
tord du sous-marln souhaiter la bien­
venue aux compagnons de Sir Hubert 
Wllklns. 

Tout l'équipage s'est déclaré très 
satisfait du voyage depuis Tromsoë. 
Le « Nautilus » ne s'est servi que d'un 
luoteur fl une vitesse constante de 
sept noeuds. 

La journée d'aujourd'hui est consa­
crée à une inspection des machines 
et lundi aura lieu le départ pour la 
première croisière. 

Pris d* Saint-Jaao da Uvcrsar (Oharairta-
Iirféri«nra), à un paaaaf» à nWeaa non fardé 
da la ligna départemental» da Marana à 
SuTgèrea, nn train a tamponné un» auto eon-
• rita par M. Jeanneau, <i« Saint-Georse* du 
Bcia. Le» cinq ooeupenta ont été bla»séi. 

(Wide World Pkotoa.) 
L'INGÉNIEUR ALLEMAND GERLICH 

qui vient d'inventer un fusil dont la 
balle a une vitesse double de celle des 
fusils ordinaires et dont l'effet est trois 
fois plus grand. La Reicbswebr c passé 

un ordre préliminaire à l'inventeur. 

CWiofcWoiU Photos.) 

l'ait dit, a-t-elle ajouté, j'ai cru com-
ptendre que si elle s'était décidée fi 
mettre le feu & la maison, c'était pour 
toucher l'Indemnité de l'assurance ». 

Après les aveux de M"' veuve San-
;;ol, la police a recueilli le témoignage 
d'un voisin qui, la nuit de l'explosion, 
a vu M"* Sangol rûder rue Charles-
Lyonnet en portant sou» le bras un 
pnqoet "usWi. volumtnenx.* *" " *~~ 

M. le docteur Robin a fait t la 
morgue l'autnaata; -des, .victimes. Tou­
tes, a l'excepSorTaè M"* Sangol, ont 
été tuées par l'écrasement,et par suf­
focation. Seule, la propriétaire, dont 
le corps est criblé d'éclats, a été tuée 
directement par l'explosion. Des lam­
beaux de peau et de chair vont être 
analysés pour connaître la nature de 
l'explosif. 

D'autre part, le médecin-légiste 
prélevé les viscères et le sang des 
victimes pour voir s'ils contiennent 
des traces de gaz d'éclairage. 

LE SULTAN DU MAROC 
AV1TTEL 

Vit tel, 16 août — lie programme 
dn voyage du Sultan du Maroc prévoit 
deux journées a Vlttel. La première 
matinée a'est passée sans cérémonie. 
Profitant d'une éclairele, le Souverain, 
accompagné de SI Mammeri. chef de 
son secrétariat particulier, est sorti 
vers 10 heures de son hôtel ô pied et 
par les allées du parc s'est rendu sous 
les galeries des Sources. 

Sldl Mohammed est rentré ensuite 
t son hôtel où il a déjeuné dans l'In­
timité. 

A 15 h., le Sultan a quitté l'hôtel 
pour assister à la finale du champion­
nat militaire de polo disputé entre le 
2"* hussards de Tarbes et le 12"* 
chasseurs de Sedan. Le Souverain 
avait a ses cotés dans sa voiture MM. 
Bollaert, préfet des Vosges, et Bou-
lonmie, maire de Vlttel; les autres 
voitures emmenant les vizirs et sa 
suite. 

Le cortège, précédé d'un peloton de 
gardes mobiles a cheval a suivi les 
allées du parc oh se pressait la foule. 

Au terrain de polo, le Sultan a été 
salué par le président du Comité: le 
prince de Beanvau-Craon ; par M. 
Flétri, ministre du Budget; le général 
Pompey, commandant du groupe de 
divisions d'Bpinal; M. Flayelle et le 
comte d'Alsace, sénateurs. 

Le Souverain a pris place dans la 
tilbune d'honneur et a assité au match 
de polo qui s'est terminé par la troi­
sième victoire consécutive par 7 a 3 
du 2™* hussards, lequel remporte ainsi 
définitivement la coupe. 

A l'Issue du match, le Sultan a 
épingle sur ls poitrine des deux capi­
taines des équipes de polo la rosette 
du Oulssam Alaoulte. Sldl Mohammed, 
a qui le public a fait de vives dé­
monstrations de sympathie, a regagné 
ensuite son hôtel avec le même céré­
monial. 

Le Sultan a assisté ce soir a une 
grande réception donnée en son hon­
neur par la Société des eaux de 
Vlttel. 

Une collision de trains cause 
la mort de douze personnes 

en Autriche 
Vienne, 16 août. — Le rapide 

Iiome-Merano-Villach-Vlenne a tam­
ponné ce matin un train de marchan­
dises près de Goess en Styrie. La loco-
c.otlre, le fourgon, le vagon-poste et 
une voiture de voyageurs du rapide 
et quatre vagons du train de mar­

chandises ont déraillé et ont été 
endommagés. 

On compte douze morts et onze 
blessés. Toutes les victimes sont des 
Autrichiens sauf trois morts Hon-
giois: un couple et une femme non 
encore identifiés. 

Les vagons étalent si fortement 
enchevêtrés les uns dans les autres 
qu'il a fallu les découper A la scie 
peur parvenir jusqu'aux victimes. 

Les causes de l'accident ne sont pas 
encore éclaircies. Les chefs de service 
des deux stations voisines ont été 
a'têtes. 

Un car colonial alimenté au bois 

Le Comité du Congrès dts combustibles, carburants et lubrifiants nationaux métropolitains et coloniaux a présenté c* 
car colontaLrqui vient- d'effectuer 4*00kilomètres sur'UsJOMU$ fronçasses en utilisant du bots ordmarr^f^jt^ 

La crue du Fleuve Jaune 
augmente sans cesse 

rendant de plus en plus terrible 
la situation 

de millions de sinistrés 
- - , -;-<•*!*?*; . 

Changhal, 16 août. — Les eaux du 
fleuve Jaune continuent a monter et 
l'inondation prend un caractère de 
plus en plus terrifiant. 

Le feu s'est fait l'allié de l'eau et 
Il situation des populations riveraines 
dépasse en horreur ce que l'on peut 
Imaginer. 

Au cours de l'Incendie qui s'est dé­
claré dans le quartier indigène de la 
ville de Hankéou. on estime que plus 
d'un millier de personnes ont péri. 
Tendant la panique qui s'est déclarée 
parmi les sinistrés on a assisté a des 
scènes d'un tragique macabre. De 
nombreux habitants, pressés de toutes 
parts par les flammes, ont employé 
les cercueils déterrés par le flot, en 
guise de barques. En deux jours, le 
niveau du fleuve est monté de vingt 
centimètres. A Hankéou, l'étiage de 
la crue atteint dix-sept mètres, chiffre 
jamais atteint jusqu'Ici. 

On estime qu'une vingtaine de mil­
lions de personnes sont sans abri. Le 
nombre des morts que l'on ne con 
naîtra jamais exactement atteint une 
d zalne de milliers. 

Le Gouvernement nationaliste a 
émis un emprunt pour venir en aide 
aux populations sinistrées. 

U SITUA TION AUX INDES 

Gandhi décidera 

es jours 
si la trêve sera maintenue 

Ahanedabad, 16 août. — Pariant 
hier soir i Ahmedabad, M. Gandhi « 
déclaré qu'une décision interviendrait 
d'ici quelques jours sur ie point de la­
voir si la trêve serait maintenue on 
non. Il a ajouté que l'attitude du gou­
vernement à cet égard décidera de k 
politique à suivre. 
Le refus de Gandhi d'aller à Londres 

Londres, 16 août. — La nouvelle da 
''embarquement à Bombay, sur le Mool-
lan, des vingt-sept délégués indiens à 
ls deuxième Conférence de la Table 
ronde a souligné l'importance du refus 
de M. Gandhi de répondre à la pres­
sante invitation du vice-roi. 

Apprécié différemment selon les mi-
1 eux politiques anglais, l'événement ne 
laisse pas d'être considéré comme assez 
grave. Cependant, il eemble évident que 
UJ côte officiel, on ne ménagera aucun 
effort pour démontrer la loyauté dn 
Cabinet anglais et le vif désir d'aboutir 
à un arrangement sauvegardant la di­
gnité des deux parties et permettant, 
en fin de compte, la participation à la 
Conférence de Londres d'une représen­
tation complète de toute l'opinion in­
dienne. 

1 

L'auto de M. François-Marsal 
dérape à Hardelot 

Le chauffeur est blessé 
M. François-MarsaJ. sénateur, ancien 

président du Conseil, possède une villa 
;• Hardelot où, chaque année, il vient 
tasser une partie de la saison estivale. 

Au cours de la soirée de jeudi, l'au-
U mobile de M. François-Marsal, con­
duite par M. Longuet, chauffeur, était 
allée en gare d'Etaples v prendre Mme 
François-Marsal à l'arrivée d'un train 
de Paris, afin de la conduire à Har­
delot. 

Au passage de Condette, l'auto fit un 
assez violent dérapase et M. Longuet 
l'ut précipité contre l'une des places du 
véhicule, glace qui se brisa. 

M. Longuet fut coupé à la face. 
Le chaiiffeur, qui ne perdit pas son 

sang-froid, redrefisa sa voiture et 
stoppa. C'est ainsi que Mme François-
Marsal n'eut nullement à souffrir d« 
l'accident et put gagner Hardelot. 

Secouru par les sremlarmes de Sa-
ir.er, M. Longuet lut ensuite conduit à 
l'hôpital de Saint-Louis, à Boulogne, 
oj des «oins lui furent prodigués. Il 
put ensuite gagner Hardelot. 
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Un accident mortel 
d'automobile 

au hameau delà Vignette 
à Linselles 

La victime du drame de Dugny 
est morte à 

Son frère a été mit hors de cause 
Paris, 16 août. — Marcelle Gic-

qnel, l'amie de Victor Falentin, auteur 
du drame de Dugny, est morte à l'hO-
pital Tenon. 

On prétendait que le frère de M™" 
Glcquel, M. Denis, avait aidé Falentin 
dans sa triste besogne et qu'en tout 
cas, 11 avait été chargé par l'assassin 
de verser dans le puits, sur le cada­
vre, plusieurs mètres cubes de pous­
sier et qu'il avait reçu pur cette beso­
gne une somme de 800 francs. 

M. Denis a été entendu au commis­
sariat d'Aubervllllers. Il a déclaré que 
le 6 août au soir, il avait été Invité 
à dtner par Falentin. Il n'avait été 
aucunement question de la disparition 
<ie la femme de ce dernier. Le mar­
chand de charbon lui avait demandé 
an cours de la conversation combien 
U gagnait de l'heure et il lui avait 
répondu: 4 tr. 00, sur quoi M. Falen­
tin lut avait offert de l'embaucher à 
raison de 300 francs par semaine. M. 
Denis avait accepté, et il avait com­
mencé son travail le lendemain matin. 
Jamais, afflrme-t-il, 11 n'a reçu l'ordre 
de déverser quoi que ce soit dans le 
puits. Le poussier n'y a point été Jeté 
par lui. 

Dans ces conditions, le jeune homme 
a été1 laissé en liberté. 

Les enquêteurs ont, en outre, en­
tendu M " Denis mère, qui n'a rien 
arpris de nouveau sur ce crime. 

LES TRAVAUX DE RESTAURATION 
DE U BASILIQUE 

SAINT-PIERRE DE ROME 
Cité du Vatican, 16 août. — On 

apprend qoe les formidables travaux de 
restauration, commencés il "y a trois 
axai an ootrorerort da asjHsour qui sou­
tient la oonpole de Saint-Pierre, ont 
lait des progrès très natnuqnablei. On 
considère pan sortant qu'a faudra encore 

wrr qo'ils soient 

La population de Linselles a été mise 
en émoi, dimanche matin, par la nou­
velle d'un grave accident d'automobile 
qui s'était produit au cours de la nuit 
au hameau de la « Vignette ». 

En voici les circonstances : 
Un marchand de beurre et œufs de 

Koncq, M. Jules Lannoo-Coppin, rue 
Pestombes, revenait en automobile 
il'Armentières où, en compagnie de sa 
femme, de ses d'eux enfanta et de ses 
parents, M. et Mme Lannoo-Raes, rne 
Q« la Vieille-Cour, U était allé rendra 
visite à un membre de la famille. 

Les voyageurs étaient arrivés vers 
1 heure à Linselles et suivaient, à allure 
modérée, la rue de Tourcoing. 

L'automobile était parvenue au ha­
meau de la a Vignette », près de la 
.< Double-Rangée », lorsque les occu­
pants ressentirent un heurt. 

En proie à un sinistre pressentiment, 
M. Lannoo stoppa aussitôt. Descendant 
de sa voiture, le comruoteuT aperçut an 
milieu de la chaussée le corps d'un 
homme. Le malheureux, qui se plai­
gnait, portait à la tête une blessure et, 
T-ar les oreilles, le sang s'échappait. 

M. Lannoo releva le malheureux et, 
a'dé d'un passant, le posa sur le trat-
toir, puis il alla quérir an médecin. Ce 
l'ut M. le docteur Godin qui vint 
apporter ses soins au blessé. L'ayant 
fait transporter à la filature de M. Dts-
camps, le médecin lit les premiers pan­
sements, puis on opéra le transfert de 
la victime à son domicile, car l'identité 
du blessé avait été vite établie. C'était 
M. Jules-Julien Compdaer, 59 ans, 
journalier, demeurant Chemin des 
Dames. 

On songea un certain moment à di­
riger le malheureux vers une clinique 
de Tourcoing, mais sen état ne tardait 
pas à s'aggraver et, doux heures plus 
tard, il succombait à ses blessures. 

Le médecin avait d'ailleurs relevé la 
fracture de plusieurs côtes et une frac­
ture du crâne. C'est à cette dernière 
lésion qu'est dû le décès. 

La première enquête fut commencée 
par le garde-champêtre Blondeau qui, 
<Jès les premières heures de U journée, 
informa la gendarmerie d'HaBuia aaa 
poursuivit l'enquête. 

De eeile-ci, n semble résulter «M 11 
responsabilité de M. Lannoo ne saurait 
être eaagagéc 

Le Parquet de Lille, mis au courant 
de l'accident, a ordonné l'autopsie da 


